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Revue Politique. 


Le caurrier de Vienne, requ ce matin, nousa apporté des nou- 
velles qui ont dissipe les vives inquiêtudes qu'avaient fait naitre 
les bruits rèpandus par la Gazette de Breslau que la capitale de 
l'empire autrichien avait été bombardée, et que le feu avait ècla- 
té dans plusieurs endroits de la ville. Heureusement, to's ces 
bruits sont non seulement dénuês de fondernent , mais encore la 
tiluation de Vienne semble s'être améliorée par la retraite inat- 
tendue de l'armée du ban de Croatie,et par la rêsolution prise par 
le général Auersperg d'abandonner son attitude menagante. 

iffrentes rósolulions ont été prises par la Diète dans les séan- 
Ces dull et du-12; elles sont d'une haute importance. Nous les 
publions plus loin. Il est cependant à craindre qne la Diète ne 
‘Be fasse illusion sur les intentions de \'empereur relativement à 
Son retour dans la capitale; car, dans un rescrit impêriál, sans 
Contre seing, répandu dans les campagnes, t'empereur parle de 
son intention de transfêrer le siëge de la Diète dans une autre 
ville. 

Les nouvelles regues des provinces danubiennes confirment 
Pleinèment la contre-révolution survenue à Bucharest et le 
Passage du Pruth par l'arimée russe, C'est par la trahison que 
Fuat-Effendi, le commandant des troupes turques, est entrê 
dans la capitale de la Valachie, où ses soldats se sont livrôs à 
tous les excès. A propos du passage du Prath par les Russes, la 

Gzette d' Augsbourg publie un article dans lequel elle fait res- 
®rtir l'importance de cet événement. zee $ 

On disait avant-hier, à Paris, que le général Anpick ‚ repre- 
Sentant de la république frangaise à Constantinople, avait êner- 
8iquement protesté contre la conduite de la Russie et de la Porte 
À Bacharest. C'est encore là une nouvelle que nous reproduisons 
Sans la garantir. : 

Toûicars peu de nouvelles du nord de l’Italie. M. Heckscher, 
Ancien ministredes affaires étrangères de |’ Empire, à Francfort, 
A remis ses lettres de eréance au roi Chárles-Albert, comme en- 
Voyé du pouvoir central. Ees 

Le congrès fédéral italien a tenu sa première séance à Turin, 
le Ll octobre, Andrea Roweo, Vincent Gioberti et Mamiani ont 
êté appelés à la prósidence. Inutile de dire que, dès cette pre- 
miòre séance, l'assemblée s'est prononcée énergiquement pour 
le guerre contre |' Autriche, ‚ nl 

À Naples, Ferdinand IL paraît de plus en plus disposé à re- 
— Pousser la médiatiun anglo-frangaise et à poursnivre les hosti- 

hites contre la Sicile. On, dit que les habitants de Melazzo se. 
Sont sonlevés et ont massaeró tous les Napolitains; on dit égale- 
ment que les troupes royales ont éprouvê une sanglante dèfaite 
brês d'Acircalo; eufin, on dit encore que les forces anglo-fran- 
Caises se sont opposées à la capture par un paquebot napolitain 
d'un navire chargè d'armes et de munitions pour les Siciliens. 

ais rien de tont cela n'est officiel, Ge ne sont que des bruits qui 
heavent òtre exacts comme ils peuvent être errunês. 

Nous recevons d'une correspondrnae de Madrid, des nouvelles 
Uni dementent complétement les bruits d'une grande conspira- 
tian qi anrait été deeonverte dans cette ville. Madrid est tran- 
Quille comme tout le reste de l'Espagne, à Vexceplion de quel- 
{tes parties de la Catalogne, et c'est par les jonrnaux frangais 
qu'on Yaappris la prôtendue conspiratian dont ils agit. Les 
Welques arrestations qui ont eu lieu n avaient pour objet que 

B soumettre à des interrogatoires judiciaires quelques person- 
Nes conrines pour s'vceuper activement, sans avorr toutefois des 
Intentions immediatement conpables, de l'ètablissement de 

-S0ciôlés secrètes en Espagne. Ges personnes ont té presque 
AlssitÔt remises en liberté. 

La recomposition da ministère en France et l'entrée de un. 
Dufaure, Vivien et Freslon dans le cabinet sont une concession 
Accordée à l'opinion publique. L'immense majorité da pays, 
qui veut une républiqae tout: à-fait forte et modêérée, est de cet 
Avis. Mais, il faut le dire, grande est l'émotian parmi les répu- 
blicains de la veille. Leur langage est empreint du ressentiment 
le plus amer. A travers mille précautions oratoires, le Vational 

êclare qu'en présence de trois noms qui portent une teinte 
Monárchiqae si rembranie, il se croit oblige de prendre une po- 

Slam: nouvelle; son attitude devient excessivernent réservée et 
même défante, Le langage de la Réforme est complétement 
hostile; elle ne voit dans l'entrée de M. Dufaure et de M, Vivien 
Aux affaires que le signal de la victoire définitive de la réaction. 

Our contrebalancer cette opposition, il faudrait f'appui franc 
el sincère da parti modéré, Le ministère ainst reconstituê 

aura-t-il ? 

C'est hier que le nouveau cabinet a dû exposer son program- 
me devant |’ Assemblée nationalede France et qué se sera décidé 

€ maintien ou la retraite non pas seulement de ce Ministère , 
Mais du général Cavaignac lui-mêmê. Le résultat que nous 
nnaitrons demain ne nous paraît pas douteux. En supposant 
Tee Ja majorité en faveur du nouveau cabinet eút pu être incer- 
=iäine, la declaration du chef du pouvoir exécutif aura suffi pour 
pntrainer. Le général Cavaignacs'indentifie avec les ministres 

Ïl vient de choisir. Il restera au pouvoir avec eux ou il tom- 

SPA avec eux. Ainsi posée, la question est résolue d'avance: il est 
Certain qu'il ne se trouvera pas, dans |’ Assemblée, une majorite 
Pour renverser le chef provisoire du pouvoir exécuif, dans les 
def “tances actuelles, alors que, d'ici à un mois, le pouvoar 
2 tif devra êtreconstitué. 

chiffre Scrité parait donc acquise au cabinet, Mais ge sera le 

rits @pproximatif de cette majorité, et surtout quelle Aj 

bour de Considéröe par le général Cavaignac comme suffisante, 

ace à ned au pouvoir la force dont ila besnin afin de faire 

an les dificultés de la situation ? Voilà ee qu’il est 
D plus difficile de próvoir. 
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M. Dacoux, prèfet de police, vient de se séparer du gou- 
vernergent avec un bruit qui aura de l'écha dans le parti de la 
Montagne. M, Dacoux annonee qu'il veut combattre Îa royauté 
sous tous les déguisernents. Pendant que M. Ducoux reproche 
à M, Dufaure de n'ètre que la rofauté déguisée, nous crai- 
gnons bien que beaucoup d'autres aceusent M. Dufanre d'ou- 
blier un peu vite qu'il aservi la royauté, et qu'après avoir 
énergiquement combattu les banquets, il s'associe trop tôt à 
l'ordre de choses qui est sorti de ces banquets. An sarplus, le 
danger le plas imminent pour ce ministère est ailleurs; il est 
dans le sentiment de défiance qui doit aninter ses membres les 
uns pour les autres, 

Quelques lignes du Moniteur permetignt de regarder conme 
certains,et le fait de la levée de l'état de siége,et celui du trans- 
fèrement des insurgès de juin en Algérie, Pourtant; sì nous en 
croyons ce qui a ête dit dansles bureaux de l’ Assemblée, il aurait 
été fait par plusieurs représentants, sur la disposition des cs- 
prits à Paris et sur ce qui se passe dans les clubs, des rêvélations 
qui auraient produit une assen vive impression. 

M. Berger, maire du 2° arrondissement , et d'antres membres 
de son bureau, ont cité des faits très graves ‚ des menaces et des 
propos d'une violence extrême dirigés contre le chef du gou- 
vernement exécutif et contre les membres de |’ Assemblée. En 
levant l'état de sióge , l' Assemblée semble disposée, dit-on, à 
dunner au gouvernement l'appui nécessaire pour empêcher les 
abus de la presse et des clubs ; et pour le cas où I' Assemblée se 
prorogerait après le vote de la constitution, des pouvoirs se- 
raient conférés au gouvernement pour qu'il pût revenir à la 
mesure extrême de l'étatdesiége, sì les circonstances le né- 
cessitaient. 

mmm nn 


BECONDB'CHAMBRE DES ÉTATS-GÏNÚRAUK. 


Aujourd'hui la Chambre a tenu une courte séance qui s'est 
ouverte à 11 heures du matin. 

Elle a nommé une commission pour la verification des pou- 
voirs des döputós nouvellement élus membres de cette 
Chambre. 

Les membres de cette commission s'éloiguent de la salle pour 
examiner les pouvoics, Ils rentrent en sêanceet M‚ Van Dam van 
Isselt, au nom de la commission, conclat à l'admission de tous 
les nouveaux membres. La Chambre se réunit aux conclusions 
de la commission et les nouveaux membres sont introduits dans 
la salle des sêances. 

La Chambre procède ensnite â la formation d'une liste de 
troìs candidats à présenter au choix du Roi pour la prósidence 
de la Chambre. Ont été nommés: 

le candidat, M. Boreel van Hogelândeni par 31 voix eur 47 
votants. 

2e candidat. M. De Man, par 26 voix sur 48 votants. 

3e candidat.M. Verwey Mejan par 30 voix sur 48 votants. Tes 
18 autres voix ont été données à M. Van Panhuys. 

La commission chargée de présenter cetteliste au Roi, „se 
compose de MM. Uytwerf Sterling, Hoffman, Duymaer vau Twist, 
Lycklema, Sasse van Isselt, Nedermeyer van Rosenthal, Ane- 
maet et Smit. 

La séance est levée à midi et demi. 

mg 

Le Roi a eonféró la eroix de commandeur de l'ordre du Lion 
néerlandais à M. Boreel van Hoogelanden, président de la Se- 
conde Chambre des Etats- Généraux pendant la dernière session. 

— On nous écrit de Francfort en date d'avant-hier que la 
veille M. de Scherff a été reca en audience par le vicaire de 
l'empire et a remis à S, A. I. les lettres de creance qui l'accré- 
ditent comme envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire 
deS. M. le Roi des Pays-Bas près le pouvoir central allemand. 

NON 


La Démocratie pacifique a publië,il y a quelque temps,une note 
qu'elle dit avoir été conmuniquêe par M.de Nesselrode à un di- 
plomate russe à étranger. Nous nous sommes abstenu de repro- 
duire cette note, que nous regardiuns comme apocrypbe; mais Ja 
Gazette d' Augsbourg ayant reproduit cette piece en ajoutant 
que cette note exprime les vues de la „politique russe, nous 
eroyons devoir maintenant la faire connaître à nos lecteurs, en 
ajoutant, toutefois, que nous doutons que cette pièce soit sortie 
de la chancellerie impériale, Voici la gote publiée par la Dé- 


mocratie pacifique: ‚ ze 

« Nous ne pouvons admettre sur le Pô un principe que nous ne saurions 
soulfrie sur la Vistule. La France, après avoir rétabl: la nationalité ita- 
lienne, voudra en faire autant pour la Pologne, puis on viendrait réclamer 
de nous les provinces allemandes. L'Autriche, en conservant la Lombar- 
die, ne fait que rentrer dans ses possessions. Elte lui donnera une constitu- 
tion. 

plies révolutions qui se sont succédé n'ont pas pu porter atteinte à la 
Sainte-Alliance, et l'Angleterre a trop d'intérêt à maintenir les traités de 
Vienne, pour soutenir les principes, révolutionnaires. Nous avons tout à 
gagner du temps. D'ici an printemps il se passera bien des énénements, 

vL'empereur notre maître est content da nouveau gouvernement fran. 
gais, mais nous serions bien fous de vouloir établir une alliance sur la 
pointe d'ane épée. Le pouvoir actuel en France durera ce que peut durer 
un état de siége. es ch . 

vL’unité de l'Allemagne nous contrarie, il est vrai; mais, sortie de la 
révolution, elle devra disparaître avec elle, Nous la minons done en n’a- 
bandonnant pas nos alliés, en‘ne saerifiant pas des rapports solides à des 

i hémères. 
enen a demandent de nouvelles conquêtes onblient qu'elles ne 
pourraient se faire qu’au prix de grandes concessions au principe libéral. 
Or, S. M. LL entend maintenir le-statu quo en Pologne. Les peuplades slaves 
ne nous apporteraient qw’un élément anarchique. Que l'Autriche se dé- 
brouille avec elles comme elle le peut. Si la politique de conquête est notre 
politique traditionnelle, l'aatocratie doit être Pobjet constant de nos soucis. 
Qaant à Constantinople, ce serait folie que d'y songer. Une guerre nc nous 
ferait quc du tort. ». Ek 
Ennn 
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La Presse a récemment publi an article-sur les tabfekùx - 
du revenutrimestriel en Angleterreet dómontró que les tableaux 
du revenu qui viennent d'être publiés en Angleterre ne sont 
pas aussi favorables qu'affectent de le dire certains journaux de 
Londres, Voici ce que dit la feuille parisienne : 

«Le trimestre de juilletà octobre 1848 présente, relative- 
ment à celui de 1847, une augmentation de près de 20 millions 
de francs, Mais si l'on compare l'année entière à l'année entiè- 
re, au lieu de s'en tenir simplement à un trimestre, on arrive à 
un deficit de 8 millions. 

Il faut observer, en outre, que l'année 1847 a été, en An- 
gleterre comme ailleurs, une année de disette,, très peu fectile, 
par consêquent, en revenus publics. G'est aussi l'année des 
grandes faillites qui ont jeté tant de pertarbation dans le monde 
commercial. Enfin, on doit tenir compte de cette circonstance 
que les droits sur le bló avaient été complòtement suspendus, 
tandis que, cette année, l'Echiquier a eudes recettes dans cette 
branche du revenu ordinaire. . 

D'où il suit que l'exercice actuel est en défscit de 8 millions 
de francs sur une des plus mawvaises années qui aient pesé sur 
les finances anglaises. 

Nous ne voyons pas ce qui peut justifier dans un tel résultat, 
les félicitatione que s'adressent quelques-uns de nos confrères 
d'outre- Manche. 

Sion analyse lés éléments de l'augmentationet de la dimi- 
nution qui se sont ‘produites cette année, on arrive aux donnóes 
suivantes : 

Sur les douanes, il yaeuen 1848 une diminution de 1 mil- 
lion et demi, comparativement à 1847. t 


Sur l'accise il y aeu, au contraire, une augmentation de près 


f de 20 millions. 


Sur le timbre, il y a eu diminution de plus de 25 millions. 
Sur les taxes, diminution d'un demi-miltion. 

Sur la taze des revenus, dimination d'un million et demi, 
Sur la poste, diminution de 1 million 825,000 fr. 

Sur les terres de la couronne, angmentation de 600,000 fr. 
Sur les artioles divers, diminution de 800,000 fr. 

La rangon de la Ghine a, encore cetteannée, produit une res- 
source extraordinaire de 11 millions, En 1847, on n'avait rien 
requ de ce cÔtó. 

En résumé, comme on voit, la situation n'a vien.de merveil+ 


leux. Si le trimestre de juillet à ootobre 1848 a avantage sur 


le trimestre correspondant de 1847, cela tient à ce que cette 
dernière période avait été particulièrement désastreuse dans un 


dèsastreux esercice. G'est, en effet, durant ce trimestre qu'ócla- 


tèrent, dans tous les grands centres comraeveiaux. les boulever- 
sements financiers dont nous parlions tout à l’heare.C'est durant 
ce trimestre que les caisses de la Banque.se.vidêrent sì rapide- 
ment, et que sóvit là crise qui obligea le goavernement d'auto- 
riser la Banque à dèroger à sa charte de 1844. L'ordre en con- 
conseil qui a autorisè cette dérogation porte la date du 25 
octobre 1847, » 
NOUVELLES IMPORTANTES DE VIEENNH. 

Nous avons recu ce matin des nouvelles de Vienne da 12 oc- 
tobre. Les bruits inquiétants, publiós hier par Iä Gasette de 
Breslau, que Vienne avait été bombardée et que le fen se serait 
déclaré à plusieurs endroits de la ville sont dénuös de tout fon- 
dement. Au contraire, les nouvelles recues ce matin annoncent 
que la situation perplexe de Vienne a subi un ehahgement. Le 
ban de Croatie, se porte avec son armée vers la Marche, les Hon- 
grois avancent à marches forcóes vers Vienne et le gónóral 
Auersperg a, de son côté, consenti à renoncer à son attitude 
hostile, il a même donné sa démission de commandant. L'em- 
pereur parait dèéfinitivement se rendre en Moravie. 

La capitale présente un triste aspect. Toutes les boatiques 
sont fermées et les rues dósertes ; tous les habitants prennent la 
fuite. De fausses alertes appellent à chaque moment les hommes 
sous les armes. En un mot, c'est le désordre à son comble. Voici 
le résumê exact des nouvelles du 11 octobre, qui complètent 
celles que nous avons publiées hier : 8 

Deux députés de la diëte hongroise sont arrivós à Vienne 
pour annoncer que 30,000 magyares, (troupes régulières) sont 
en marche pour venir au secours de la capitale. La nuit s'est 
passée assez tranquillement ; mais une rixe a ea lieu entre deux 
patrouilles dela garde nationale et du régiment Nassau, Le 
prösident du conseil hongrois Reczey, noimmé rocemment à ces 
fonctions, a été arrêté et conduit provisoirement à l’université, 

Séance dela diète du 11 octobre. 


M. Schuselka, rapporteur de la commission, annonce qae 500 
gardes nationaux sont arrivès de Gratz ét que d'autres sont at- 
tendus d'Olmütz. —M. Von LöÂner dit avoir regu une dépêche 
télégraphique de Brünn. L'empereur n'y était pas encore ar- 
rivé, Voici une communication dt ministre Hornbostl qui s' était 
rendu auprès de l'empereur : ú 

Arrivé près S. M, il lui a exposé la situation où se trouve 
Vienne. Mais il a remarquê que l’emmperenr ne lui accordait 
plus assez de confiance pour accepter tes mesures proposées. IÌ 
a donc pensé qu'il était de son devoir de demander sa dérission, 
ee qu'il a fait dans les têrmes suivants : 

«C'est par devoir qu’il a suivi l'emperear et a remis à S, M. l'adresse 
» de la diète. Il a priéS.M. d'adopter des mesures tout-à:fait concilia- 
p triccs, maïs il remarque dans les réponses de S, M. qu'elle ne lui accorde 
p plus asses de confiance pour la respensabilité qui pèse sar Îui; (la donc prié 
» S. M. de lui accorder sa démission. » a: É 

On ne sait pas encore sì l'empereur a aceeplé la démission.— 
La commission propose d'envoyer unedéputation à ’empereur, 
et que cette députation se composede membres de la diète 
de toutes les provinces de l'empire. — M. Schuselka commu - 
nique à l'assemblóe que- le commandant en chef de la garde 






nationale a reu l'ordre de s'adjnindre un état-major. — Oa 
procède ensuite à la nomination des membres qui doivent com- 
poser la députation, et MH. Borrosch s'occupe de la rédaction de 
‚Vadresse à présenter à S, M, 
Séance du soir. 


‘WM. Borrosch donnelecture de l'adresse qu'il vient de rédi- 
ger. Elle est fort étendue; la diète y proteste de son devouement 
a lempereur, et lui expose toute la gravité de la situation qui 
pourrait conduire à une guerre civile. Ladiète prie done de 
nouveau l'empereur de revenir aussitô!t dans la capitale, sa pré- 
sence seule pouvant la garantir de grands malheurs. Cette adresse 
est adoptée après une courte discussion à laquelle a donné lieu 
la phrase: « Des peuples quivous ont été confiës par Dieu,» 
qre M. Unbieki a voulu voir changer. 

Le ministre Kraus demande à être autorisé à supprimer 
provisvirement les accises qui pèseat sur les denrêes de pre- 
mièrc neeessité pour la ville de Vienne. Cette autorisation est 
accordée à l'unanimité, — Le vice-président Smalka est nom- 
mé prêsident, 

Séance du 12 octobre, 
M. Schuselka, rapporteur de la commission , annonce que le 
general Auersperg aquitté sa positian menaante, Dans une 
. missive, regue du géneral „celui-ci annonce qu’ une armée hon- 
groise s'approche des frontières. Dans des circonstances ordi- 
naires il n'aurait pas hésité à se rèunir à Jellachich, mais il a 
‚ pensé ne pas devoir le faire dans la situation où Vienne se trou- 


ve. Il demande done des instructions à la diète , mais il ne veut, 


pas faire entrer des tronpes dans la ville aussi longtemps que les 
habitants sont armós, La diète a fait connaître au génèral qu'en 
sa qualité de commandant-en-chef de toutes les troupes de la 
Basse- Autriche, te ban de Croatie setrouvant placé sous ses or- 
dres, il devait lui ordonner de se retirer, et que ce serait la seule 

» manière de mettre un terme aux diffienltés. Une nouvelle missive 
du général annonce qu'il estentré en pourparlers avec le ban 
de Croatie, et nae troisième lettre informe la diète que le 
gènéral consent à changer sa position. La garde nationale a 
regu ordre d'occuper le. Belvedère. n 

Un membre de la dèputation envoyée auprès de l'empereur 

vient d'arriver et annonceque S. M, n'a pas voulu le recevoir, 
. pas plus quele députó Löhner auquel parviendra , au reste, ce 
matin la réponse de Vempereur. On regoit la nouvelle que le 
ministre Hornborstl a quitte Hadersdorf avec une lettre de l'em- 
pereur., On est fort inquiet de son absence. — On arrôte les dis- 
‚ positions relatives à l'arinement général et à la discipline de la 
garde nationale, 

M. Smolka annonce qu'il vient de recevoir une dépèche télé- 
graphigue de Brünn, suivant laquelle l’empereur est arrivé à 
Lelowitz, Ladéputation de la diète va se rendre à Zelowitz. 

Une discussion s'élève au sujet des mesures proposées pour 
Varmement da peuple, etc. , auxquelles la sanction de Veinpe- 
reur est nécessaire. La chambre décide l'adoption des denx 

» premiers points relatifs à l'armement, et abandonnece qui a 
rapport à la discipline, objet sur lequel le ministre va présenter 
un projet. 

Ou donne lecture d'une missive du ministre Doblhoff. Gelui- 
ei dèclare «que l'état de sa santé ne lui permet pas de se char- 
» ger d'un portefeuille, Au surplus il est convaincu que te futur 
» cabinet ne partage nullement ses opinions politiques, et que 
» par conséquent il ne règnerait pas cette homogênéité si néces- 
» gaire dans un gouvernement. » 

Le ministre des finances demande l'autorisation d'employer 
de erédit de la Banque nationale pour l'emprunt de 20 millions 

…de florins déerété récemment par la Diète. 


Saance du 12 au soir, 

M. Pillersdorf fait le rapport du corsité des finances sur la 
demande du ministre Kraus, relative à l'emprunt dont il avait 
été question dans la séance du matin. Les conclusions du rap- 
port tendent à autoriser le ministreà réaliser l’emprunt tel qu'il 
Va demandé. —M. Dylewski propose de réduire le chiffre de la 
somme (vingt millions) à celui de six millions au comptant et 

 d'émettre pour le restant du papier-monnaie, 

Gette proposition venait d'être adoptée, lersque le ministre 
des finances se prêsenta dans l’assemblée et déclara que la som- 

‚ meallouëe était insuffisante et qu'il était peu honorabte pour 
lui qu'on ne lui aceordât ta confiance qu'à demi. Si c'est là 
Vintentiori de la diète, ajoutast-il, il vaudrait mieux tui don- 
ner un successeur, —On fait comprendre au ministre que tout 
cequiaêtédit n'aëté que fort honorable pour lui, et si les 6 

„millious ne suffisent pas, la dièteen accorderait davantage. En 
effet, la chambre, revenant sur son premie vote, allaue un crédit 
plus élevé. ed 

Le rapporteur de Ia commission annonce que deux députés de 
la diète hongroise sont arrives à Vienneet qu'ils déclarent, au 
nom de leurs compatriotes, venir conclure une alliance intime 

„avec leurs frères allemands. — L'armée hongroise poursuivra 

„Te Ban de Croatie partout où il se rendra. 

Le député Lökner est parvenu à obtenir une audience auprès 

„de l'archiduc Frangois-Charles;ee même député a regu un 
rescrit de-l'empereur sans contre-seing qu'on distribue dans les 
campagnes. Dans ce rescrit, 'empereur parle d'un certain parti 

‚ qui aurait cansé tout le mal à Vienne, et l'emperenr déclare en 
outre qu'il a intention de choisir nn autre endroit où devront 
sc tenir les séances de la diète, … L’'empereur a accepté la dé- 
mission des ministres Doblhoff et Bach; on ne connaît pasl’in- 
tention de l'empereur relativement à la démission du rainistre 
Hornbostl. 

M. Borrosch propose d'envoyer ane nouvelle adresse à l'em- 
pereuret d'inviter les Hongrois à un congrès national à Vienne 
où l'on discuterait les intérêts de toutes les nations de \'empire 
ainsi que ceux de la couronne, Au reste, ajonte M. Borrosch, il 
suffit pour cela de nommer une commission internationale com- 
posée de membres des deux Etats, et \'on ferait la rmême chose 

_à Végard del’Italie. Cette proposition est adoptée. 


Vrenne, 12 -ocronne. — Le général Anersperg a donné sa dè. 

- mission de commandant en chef de l'armée, le prince Schwar- 

zenberg le remplace. Le conseil communal a fait faire 70,000 
cartouches, La landsturm est organisée. 


— La Zeitungshalle de Berlin, qui de tons les journaux alle- 


mands ze distingue par des nouvelles exagerées qu'elle est elle- 
“même obligée de démentir le lendemain, nous apporte encore 


aujourd' hai une nonvellede même nature. Cette feuille annonce 


zue l'empereur avraitmandé à Olmütz, Windischgrätz, Wes- 
senberg et ‘Jellachich, et teur. aurait donné l'ordre d'assembler 


toutes les (roupes dans Îes provinces ét de marcher sur Vienne 
où l'on s'attend à leur arrivée dans la journée da13.L'empereur 
aurait en outre conclu une convention avec la Russie suivant 
laquelle cette puissance se chargerait du maintien de l'ordre 


dans la Gallicie, d'où l'on retire les troupes autrichiennes pour 


les diriger vers Vienne. 


—LaGasette de Breslau publie encore aujourd'hui des nouvel- 
les de Vienne (en date du 12 octobre 4 henres de l'apròs midi) 
qui sont erronées. Elle parle de nouveau d'une attaque des Croa- 
tes contre Vierrne, Mais il est presque inutile d'ajouter que ces 
nouvelles ne meêritent aucune confianee, puisqu'il résulte du 
compte-rendu oflieiel de Ia seance de la diète du 12 au soir, que 
le Ban de Croatiea quitté les environs de Vienne, 


— Les autorités communales de Prague ont adressé aux ha- 
bitants de cette ville lt proelamation suivante: 


…_« L'insurrection, le meurtre et la violence ont mis en question à Vienne, 
les garanties de la liberté; le parti du bouterersement a, nous en somines 
convaincus, contre la volonté de Ja majorité des braves habitants de Vien- 
ne, réussi à obliger à la faite notre empereur et roi coustitutionnel, à terro- 
riser la diète, dont la minorité prend en ee moment des résolations illé- 
gales, sans avoir égard à l'ordre et à la loi. Au nomet dans Pesprit de la 
loyale population de Prague, nous protestons contre toutes les résolutions 
illégalement prises par la diète ; nous protestons contre ane assernblée qui, 
n’étant pas en nombre voulu pour prendre des résolutions valables, tente- 
rait dattirer à elle le pouvoir ezéentif en cxeédant son mandat. Dans le 
renversement violent d'un ministère qui _agissait d'accord avee la majorité 
des libres représentants d'un peuple libre, nous ne voyons pas la levée 
d'une noble nation, pour ses droits: opprimés, mais uniquement Pinsurrec- 
tion criminelle et Panarchte. 

» Nous déclarons notre attachement à la dynastie, à la monarchie con- 
stitutionnelle-démocratique; nous déclarons fermement ct solennellement 
qu'une Autriche une et indépendante doit ressortie du chaos dans lequel 
de perfides organes du renversement ont plongé Autriche. Ce n'est jue 
dans une Autriche indipendante que la Bohême et sa capitale peuvent 
prospérer, Nous avons confiance en P'empercur, et nous comptons ferme- 
ment sur sa parole impériale saus erainte du vain fantôme de la réaction, 
dont nne partie abusée de la population se laisse effrayer, et à l'aide duquel 
elle devient l'instrament des menées conpables d'un pactì, dans lequel seul 
git le danger pour la véritable liberté du peuple. 

plaa population de Ja Bobême offcant de la fidélité et de Vattachement 
attend aussi de la fidélité de son roi. Nous invitons les loyaux habitants de 
Prague à maintenie Pordre et la tranquillité par une bonne intelligenee 
intime et ferme, et à repousser el á poursuivre attentivement toute excita- 
tion des agents da parti du renversement à Vienne. Nous appelons de ces 
menées anarchignes qui pensent précipiter la Bohême dans le malheur et 
dans une éternelle indépendance. Tenez done fermement et fidtlement 
ensemble. Qu’à nous, Bohême, soit réservóe par l'histoire la gloïre d'être 
restés un fidèle appui de la monarchie au mépris de tout soupgon. L'uuion 
donne la force; conservez done Punion, c'est en clie que gît la vietoire sur 
nos ennemis aussi bien que sur nos détracteurs, » 


Gette praclamatìon exprime bien les sentiments de la géné- 
ralité des habitants de Prague, où l'on regarde la révolution 
comme nne rèvolution allemande et anti-slave. La Feuille con- 
stitutionnelle de Bohême s'exprime ainsi: 


« La révalution de Vienne était dirigée contrela politique de la droite 
et da centre, qui, au sujet dela Hongrie, pensaieut autremenl que la 
gauche et le peuple de Vienne. Un grand nombre de membres de la droite 
et du centre ont quitté Vieune, et ils se déeideront difficilement à yre- 
tourner. Comme ils ont Ja majorité en main, ils dirigeraient comme par 
le passé, les résolutions de la diëte; maisil n'en sortirait que de nou- 
veaux conflits, de nouvelles révolutions. IÌ ne leur reste done qu’à pro: 
poser, d'accord avee le monarque, le transfert de la diète dans une autre 
ville, et d'y poursuivre l’geuvre de la constitution de l'Autriche. » 


JOSEPH DE JELLACHICH. 

Ge personnage , qui joue anjourd’hui ua rôle important , est âgé de 49 
ans, de moyenne ct forte stature , tête chauve, front élevé , sourcils épais , 
ail doux mais pergant. L'ensemble de sa phiystonornie- a quelque chose de 
méridional, et beaucoup d'assurance. Versé dane la littérature allemande , 
il parle l'ailemand comme sa langue maternelle ; au reste, tl ne parle pas 
moins bien le croate ou le hongrois et même l'italien. 

Jellachich est célibataire et sans fortune. Il n'était encore l'année der- 
nière que colonel de régiment de troupes des confins ; il est vrai que dans 
ce pays ‚ un colonel est un prince. D'où vient cependant Piminense consi- 
dération dont il jouit parmi les siens? Uu mot suflit pour dévoiler ce secret : 
Jellachich est un homme du peuple; né d'une mère Croate, il met son 
orgueil à être un Croate et à faire à son peuple la position qui lui est due, et 
principalement en Hongrie. 

Lorsque, après les événements de mars, les Hongrois obtinrent de l'em- 
pereur que les confins seraient aussi incorporés à la Hongrie, ce qui n'avait 
jamais cu lieu jusquc-lá, une insurrection contre les empiètements des ma- 
gyares aurait bien éclate dans les confins,mais il manguait un chef.Le pays 
en dernandait an, et nommaait le colonel Jetlachich. Ge eri fut entendu à 
Vienne: Jellachich fut nommé général et ban , ct quelques semaines après 
lieutenaut feld-maréchal , afin qu’il pùt devenir commandant en chef, ce 
qui est sans ezemple dans les annales de armée autrichienne , même en 
temps de guerre. Jellachich est également le premier de sa nation qui ait 
été nommé en même temps ban et commandant général. 

Son élévation en avril a-t-elle eu lieu afin qu'il pût jouer te rôle qu'il 
joue anjourd'hui? Il est certain que de hauts personnages déclaraient déjà 
alors que l’Autriche ne pourrait plus exister dorénavant que comme \in 
royaume slave. Or, en Hongrie, la population slave est beaucoup plus con- 
sidérable que celle des magsyares. 





NOUVELLES D'ALLEMAGNE, 


On écrit de Cologne, en date da 16 octobre, qu'à Vocen- 
sion dela célébration de la fète du roi des placards séditienx 
avaient eté affichés, et dans lesquels on invitait la foule à une 
assemblée populaire à Worringen. La permission dee autorités 
n'ayant pas été demandée pour cette assemblée, le conseiller du 
cercle (Landrath) s'y rendit et engagea la fonle à se disperser , 
et comme celle-ci ne se montrait guêre disposée à obéir, on 
fit avancer 2 pièces de canon et deux escadrons de cavalerie, et 
en un elin d'eil on vit se disperser cette foule, abandonnant 
espèce de tribune qu'on avait contruite à la hâte, 

— La commission chargéede la formation d’une marine, à la 
têtede laquellesetrouve.S. M. le prince Adalbert, tient souvent 
des séances pour s'ocenper de la construction d’ une flotte prus- 
sienne. Il est accordè dans ce but pendant 5 années 2 millions 
de thalers, dont 200,000 seront déjà employés pendant l'année 
courante à construire des chaloupes cannonnières qui sont con- 
fectionnées à Stettin et à Moabit. Il sera construit en tout 12 
grandes frégates à vapeur, de la force de 256 chevaux, avec 12 
canons du plus fort calibre, et 6 frégates a voiles de 60 canons. 

(Gas. de Voss.) 

— L'enquête contre Struve est terminée, Struve a déclaré 
que les crimes dont il était accusé étaient connus, et qu'il nele 
niait pas; qu'il ne nommerait pas les autres conjurès, et qu'il 
ne donnerait aacun renseignement sar Î'entreprise en géneral 
Le beau-frère de Struve, l'écrivain Dasar, le littérateur Blind 
et consorts ont deja, dit-on, fait des aveux. 


que fera le ministère pour rétablir avee la Suisse les rapports damit 


ASSOMBLÉE NATIONALE DE BERLIN, —Sfaxckouië. ! 

Il est donné lecture d'un message royal, accompagnant uft 

nouveau projet de loi relatif à labolition de la peine de mort, it 
demandant la discussion de ce projet parce que la loi émanâr 
de l'assernblée n'est pas parfaitement claire. Le projet du go! 
vernement maintient la peine de mort pour l'état de guerre ® 


de siege, mais après la cessation de cet état, les peines capitales 


\ prononcées ne sont pas exécutées, mais commuóes en celle de 


travaux forcés à perpèêtuite. … | 

Ce projet est renvoyé à la soction centrale qui avait exann® # 
celui Éémanant de l'assemblée. pe 

Sur la proposition du président, la chambre a adop'é à ru- 
nanimité la proposition de faire complimenter le roi le jour de | 
sa fête (le 15) par une deputatión des einq présidents de ha 
semblóe et de vingt-cinq membres tirés au sort. î Á 

L'assemblée a procédé ensuite au vote définitif de la lei saf ; \ 
la garde bonrgeoise, laquelle a été adoptée par 233 voix contef 
116, et les dispositions transitoires par 243 voix contre 82. 


RSE 


PARLEMENT ALLEMAND DEFRANCFORT. sen 


FRANcrorT, 13 OcToBRE. - — Dans sa séance d’anjourd’hui, PAssembl? 
nationale a decidé, sar la proposition de M. Jordan de Berlin, entend? 
la lecture de denx adresses des éleeteurs du eerele de Ratibor au sujet 
Passassinat du prince de Lichnowsky ; cette lecturea été écoutée avec É 
silence religieus. ' 

Voici la liste des interpellations qui ont été adressées au ministère das 
la séance d’aujourd’hui : jj 

M. Vogt: fo Est-il vrai qu’il ait été adressé à la eonfédération helvétig® 
une note relative à invasion de Struve et gui est identiqne want óf jd 
forme et à la teneur avec celle publiëc par la Gazette des Postes de Frar” ijk 
fort ? ci | 
2o Cominent la Gazette des Postes, qui entretient des relations étroù? bd 
avec le ministère, a-t-elle pu, contre tous les usages regus, avoir une cof” À î 
naissance exacte du contenu d'ane note et la communiguer teztncllem® B 
bien avant quelle n’eût été remise par voie officielle ? u: d 

3’ Qaelle réponse a été faite à la note du directoire du 5 octobre® } 











troublés par sa première note du 4 octobre, et donner en même temp’ 
la eonfédération helvétique la garantie qu’il n'adressera plus dans | 
langage inconvenant et blessant. des demandes incompatibles avec les et | 
de ['humanité, ainsi qu'avee Phonneur et la dignité d'un état et d ki É 
peaple indépendants ? | 
M. Wichmann fait ressortir la circonstance que Îe diceetoire a fait dant, Ä 
sa réponse la déclaration qui témoigne de peu d'estime ponr le pouvoir 6 
tral, à savoir que ce n’était que par respect pour le vicaire de Pempireg', 
répondait à la note du 4 octobre ; c'est ce qui Pengage a adresser an mio” 5 
tère les questians suivantes: be 
1. Que signifientla note du & octobre ct. la manière inusitée dont el 
éé cominuniquëe ? ” ion À 
2. Le ministère de Vempire a-t-il Pintention de demander réparâl! XE 
pour Pinsulte faite an pouvoir central dans la note du directoire? hs 
30 Insistera-t-il, et de quelle manière, sur les demandes posées dans 
note du 4 octobre ? E 
M, Vogt: 1e Le ministère a-t-il des nouvelles officielles sur Ies geént”, 
mens de Vienne et quellessont-elles ? sci 
2. Qaclles mesures le ministère a t-il prises pour paralyser les ment 
d'un parti anti-allemand en Autriche et empêcher la réaction dan$ sj 
grand état aussi énergiqnement qwil la fait poar céprimer anarchie ad E 
quelques petits élats allermands ? Ji 
3, Le ministèrea-t-il pris des mesures pour déclarer Vienne en état 
siége, v envoyer des troupes impériales, ainsi qu'un commissaire de 
pire avec des pleins-pouvoirs étendus ? ed 
M. Mareck demande si le ministère a envoyé des tronpes en Autrieh” Ì 
pour y réprimer le nriouvement révolutionnaire. Ber 
M. Schulz de Weilbourg demande si le ministère s'est mis en mesure 
sauvegarder les intérêts allemands dans la Moldavie el dans la Vala®” 
gontre les empiëtements de la Russie. E 
M. Wosendonck adresse interpellation snivante : af 
1. Est-il vrai que le ministère a donnéle 20 septembre au gouverne®e s 
bavarois l'assurance que le principe de la monarchie constitutiounelle 
rait sanvegardé pour toujours dans les ctats particuliers 2 PK j 
2. De quel droit le ministèrg a-t-il eru pouvoir donner cette assuron, id 
contrairement à la loi du 28 juin 1848, d'après laiuclle le pouvoir cEl 
est exelu de la coopération à leeavre de la const;tution 2 pes” id 4 
M. Simon de Trèves: 1° Considérant que daus la priucipanté de Hoe zi 
zollern-Sigmaringen M, Pavocat Würth a été élu membre de Passer? uit : 
nationale à une immense majorité en remplacement de M. Sprissler , 4 Ee 
résigné son mandat, le gouverneincat, a lieu de eéder à la volonté daf 1E 
ple, comme c'était son devoir, a pris la fuite et n'a fait connaître Di” &. 
ni après sa fuite le résultat de Péleetion au doctenr Würth ; cd 
2. Considérant qu'on ne sait rien de la nouvelle élection devenue òf ER | 
saire par la résignation de M. Glass, de Landau, le soussigné demandé“ # ij 
le ministre de Pintériear s’il est dispose: ne 
1. Ainviterle gouvernement de Hohenzollern-Sigmaringen à trans! ii 
tre iminédiatement l'assemblée nationale les procès-verbauz de Vélect LA | 
2. A inviter le gouvernement bavarois à faire proeëder de suite à lan 
velle élection devenue nécessaire par la résignation de M, Glass. El 
M. Jahn adresse tes interpellations suivantes: ARE oe} Á 
1. Le ministère a-t-il counaissance qu'une grande conspiration ® Mi 
ganise contre l'assernblée constituante et contre le pouvoir central? + | 
2. Le ministère sait-il que les révolativnnaires se sont entendus # PRS 
plusieurs membres de la gauche puur tenir à Berlin, vers la tin dee ie E 
une grande réunion de gens séditieux et que de Berlin pactira l'iné® 
qui doit embraser toute |’ Allemagne ? deert? 
3. Le ministère a-t-il pris des inesures pour paralyser la marche de *"" - 
conspiration et prévenir explosion de Pinsurreetion ouverte? raid 
4. A«t-on adressé des proclamations pour détourner ceux qut Sen â 
tentés d’y participer ? EE } 
5. Les gouvernements particuliers ont-ils été sommés par le P® | 
central d'être sar leurs gardes et d'ezereer une stricte surveillance elk 
6. Les diètes , actuellement réunies, de empire d'Allemagne oP” ds 
été invitées à délendre à leurs membres de prendre part à cette 6 


aad 














À 


réunion révolutionnaire ? 3 cet 
%, Ces diëtes sont-clles informées que ceux qui prendront part ‚deli ná 
conspiration seront traités comme s'ils avaient été surpris en flagran re 0% 
M. Venedey a fait ensuitela motion tendant àce que le minis zoe 
invilé, par suite des événements survenus en Autriche, à protéger gl” 
rêts allemands; en particulier à mettre des troupes à la dispostio ue” 
vernement autrichten et de la diète pour le cas où le ban Jetlachie „drs 


rait ave ses troupes non-allemandes sur le territoire allemand et 

s’immiscer dans les affaires de |’ Autriche. ion de EL 
M. Zell a proposé que cette motion fût renvoyée àune eommissi pe” 

membres, qui présenterait son rapport lundi prochain. La motion 3 


été déclarée d'urgence, 
PRINCIPAUTÉS DANUBIENNES, goe ei 
Le Journal des Deébats publie sur les évênements den in 
rest vient d'être lethéâtre, la lettre suivantequ.n est ie â 
qu'à l'avantage du gouvernement ture et du ne la val 
il avait confié le comtnandement de l'expêdition dan 
chie : 7 


4 
i 
ak 


« Bucharest, le 25 septembre 


3 1 ts as 
» On sait que 20,000 hommes de troupes turques nie ince 
charest à marches foreées ; mais leurs intentiens véritanies 


Dues. Les Valag 


Ur approche.” 


len. ei zee de Bucharest, Faad-Effendi fait entourer la ville par 


COmmunigne li toes les notables à se rendre à son camp pour leur 
Lei prinei r les instructions qu'il avait regues de son gouvernement. 

„Cipaux chefs du mouvement valaque , se fiant à la parole de Fuad- 
tente; mais ie pr otestations d'amitié, se sont rendus sans armes sous sa 
ils ze sont v ee loin d'être traités comme des sujets dévonés da sultan, 
tion. US tout à coup cernés comme des rebelles et mis en arresta- 
ville edant ce temps, 


€ de tous Ies côtés 


les troupes turqaes commengaient à bombarder la 
latr 


pal et se précipitaient dans les rues, où s'engageait une 
tement des née entre elles ct une population privée de ses chefs et complc- 
“Sarmée. Aux coups de canon et à la fusillade de armée turque, 


abitants ne i é Ì 
he uvaient opposer que leur courage et leur désespoir. Le 
Carnage a été affreks, Lt aarde 8 P 


DLes Tures ont 
Meès; mais bientôt 
älent Yäinement 


Brêle de balles, 


lan. A nn un combat véritable quta durá plusieurs heures. Les 
an fen Paps ehcernés de toutesparts par des milliers d'ennemis et exposés 
bientôt len nom breuse artillerie, ont fait une résistance héroïque; mais 
eambé sous jn s'est éeroulée sous les boulets, et euz-mêmes ont suc- 
rn nd hombre des assaillants, aux ris de : Vive la constitution ! 
aad-Effend; or maîtres de la ville. La loi martiale a été proclamée par 
et remplacé Ile gouvernement instituê par Soliman-pacha aété dissous 
néral rasse a une nouvelle lientenanee ou kaïmakamie composée du gé- 
à la digning ineen de Fuad-Effendi et Kostaki-Kantakuzéno, candidats 
mis en vi Hospodar, La constitation a été abolie, et l'ancien réglement 
„ „68eur. En un mot la réaction a triomphé. » 
ke uenal publie également nne correspondance de Bucha- 
s tonfirme de tous points les faits contenus dans celle que 
£_2Y&nons de reproduire. 
nubs Les Évónements 
Ins 
Yantes s: 


Un dn 8 ' 
ambitionrd EE russe a francht le Pruth ; la Russiea done ce 


Sont para 
Sion del, 


dans 
la 


pareouru les quartiers de la ville en ze livant à tous les 
‚Arrivés près de la casernc où les soldats valaques atten- 
des ordres, ils ont été arrêtés dans leùr course par une 


ents qui s'accomplissent sur les bords da Da- 
Pirent à la Gazette d' Augsbourg, les réflexions sui- 


d quelle 
depuis si longtemps: au moment où la France et |Antriche 
YSteset où PAngleterre est enlacée dans la politique de contù- 
sa ban elle envoie sur le Danube ses armées qui placent 
me € sort des pays qui s'étendent depuis la Porte de fer jusqu'à 
a même ip elmapie. : 
de Paysans à ps éelate subitement dans la Dalmatie, nne insurrection 
longtem s ie daquelle s’adjoïignent les Monténégrins, qui jouissent depuis 
Lre les u € là protection de la Russie, et qui offrent 10,000 hommes con- 
ägyares, 
que âR osshestion italienne ne pent prendre une tournure guerrière sans 
‚ Voilá de dee son glaive dans la balance. en 
Cision du kn de temps revenus où des armèes russes coopéralent à la dé- 
tre encore à- a Suisse et de P'Jtalie, et où cette puissance ajoutera peut- 
en 1807, ave $e8 anciens désirs sur la Dalmatie, dont elle a occupé les forts 
8e dans dk © une partie de I'Istrie. Alors Trieste se trouve pour |'Allema- 
trigues des d Impasse, et il faut qu'elle succombe bientôt aux doubles in- 
entièreme CUX rivesde la Mer Adriatique. Si empire d’Autriche tombe 


toute la At en lambeaax, I'Ilyrie, la Croatie, la Hongrie, la Gallicie, avec 
‘ Ceinture des Carpottes, 


és 
Vässanr een selles deviendront des’ parties belligérantes ou des Etats 


liberté d colosse ruíssr, qui recueitle le profit de tout le monvement de 
mands € année 1848, riant des républicains frangais, italiens et alle- 


tion qne Ì 


ranquill t ezar a pu entendre leurs bravades d'un front serien, pour mettre 


Alors Prva. la main sur les pays paralysés, quand l'heure sera venue. 
nou élièrcra à Franctort si l'on doit, oui ou non, recevoir dans la 
de PAutrí che Hue les 12 millions d'habitants des provinces allemandes 
Bermaniqne sera enn, partie de la confédération. Alors le nouvel empire 
€$ armes, sous na: Nlraint de faire rentrer sous son influence w la force 
Iêmes territoir tine de succomber avec ses 40 millions d'habitants, ecs 
Omme ann “8 qu'il rejotte aujourd’hui comme indifférents et même 
CEES onéreuses. 
On neat EERENS 
NOUVELLES D'ITALEE, 


To 
Ge Ocrosne, — On lit dans la Concordia ; 
Yue nous Sean alpitant d’émotion et lesprit bouleversé par les choses 
à première sé $ Penteudre, que nous essayons de tracer une esquisse de 
de la ligne i tance du congrés fédéral, qui vient de poser la pierre angulaire 
ineen tb 
Panion … Globerti a ouvert la séance par un discours sur la nécessité de 
e la Scien © là concorde qui a été convert d'applaudissements. Les congrès 
Berme ot ALL dit, ont amené les congrès politiques, c'est-à-dire le 
higue lombara, le fruit sil a comparé ensuite notre époqne à celle de la 
Yun pa rde, 1 y avait alors un peuple qui se rendit puissant par union 
Cherche ek „consacrèe : Aujourd'hui ee sont des peuples entiers qui 
Ment béni Leye ie, Par les liens de la fraternité, Un pontife a non-seule- 
Prêcha Kie voex comme fit son prédéeessenr Alexandre, mais encorc a 
Après | bm la sainte croisade de Vindépendance. 
Associati Emad de Gioberti, on a fait Pappel nominal des membres de 


. 


Cliaque mops dent ensuite procédé à la nomination de trois présidents. 
tout cefui drs M proclamé au milieu du plas ardent enthonsiasme, sur- 
voir ér. a Romeo, qui, entendant les cris répétésde Vive Romeo! 
AE: Ron pas vive Romeo, mais vive U’ Italie ! 
ePenzio Mamiänì, qui siégeait au bane de la présidence, 
Brescia, Ja Sicile er 5° sympathies, On salua anssi d'acclamations Venise, 
pn vole a ‘té hi représentants de toutes les provinces. 
Siaberij- gren; actord avec letmu général. Andréa Romeo, Vincenzo 
5 ed de ar ert Mamiani ont été nommés présidents à une immense ma- 
Amiapi' a „ v/ce-présidents sont Perez de Palerme et Lucien Bonaparte, 
N& ensuite la parole ct a terminé sa chaude et rapide im- 
CES mots; « Il nous faut désormais placer tout notre espoir 
Cart notr be La guerre! telle doit être notre diplomatie ; la guer- 
st ie Nits ra Moyen de salat!» 
de és À lie, ‚„ Büerre! la guerre! volaient sur tontes les lèvres et étaient 
ait CRCÎLE an erk. les échos de la salle, La voix puissante de Mamiani 
Aprèz: lui Pe Wionsiasme impossible à décrire. i 
Ta CL qu eri de 0e Palerme a fait une allocution qu'il termina ainsi : 
aise E Phomme Vite la ligne que, pendant la glorieuse révolution de 
Wauté du roi du peuple envoyait la mort an satellite du Bonrton. La 
har träslée de co ‚cPles passe toute croyance et quand l’Malie ge sera 
tre, Yran, clle aura un général antrichien de moins à com- 


r 
re, tel est 


Deer. 
Laliëre, 1 à 7 he et ; 
Salières, » UPes 1/2 du soir, doivent commencer les séances parti- 
and ee 
le La lè to . « * EI . KN * 5 
Comm, er franco-italienne ni s'était forméeà Paris, sous 
forte. Mandement bd q N 
ede Î Snpèrieur dn colonel Bonnefondet qui est 
la rópo mes, a offert ses services à la cause italienne. 
EN, , ed que le délógué a régne: 
Cela de 1 Gine — La communication qui m'a été faite de la propo- 
NT & ego ONT a éé présehtée par moi au conseil des ministres. 


î , . 5 p 
AÙ la ea que les secours promis par la république frangaise, 


Ste ét É ‘ 
cétte denn Cono 'e acceptée honorablement, enlèvent toute occasion de 


mina ins descorps volontaires. Veuillez, en faisant connaître - 


AM. Bonnefond, lui transmettre les sentiments de re- 


ne peuvent échapper au sort des principau- 


1 Qui ont ‘iis les Etats de Europe centrale dans une telle dissola-. 


“Ulation oe pourrait pas conduire à l'établissement d'une. 


ües les croyaient amis, aussi ne se défiaient-ils nullement 





connaissance de S. M, pour ga proposition, qui témoigaed’une si profonde 
sympathie pour notre cause îtalienne, Signé, PiNkLLr. 

— M. Jean-Gustave Hecksher, ancien ministre des affaires 
êtrangères près le gouvernement central de Francfort et député 
de l'assemblée constituante, a été recu hier en audience parti- 
culière par le roi Charles-Albert. M. Hecksher a présenté au roi 
les lettres de l'archiduc Jean, vicaire de l'empire, lettres par 
lesquelles est notifiëe la nouvellede l'arênement du prince au 
titrede chefdu gomvernament central, et M. Heeksher est dé- 
nommê envoyé en mission extraordinaire près Haig gouverne- 
ment. 


Lrvooumne, 7 ocropne. — La ville est en fête pour V'arrivée du 
nouveau gouverneur, le professeur Montanelli. 

— La Gazette de Florence du 7 octobre contient dans sa par- 
tie officielle un décret qui porte amnistie complète pour les faits 
politiques qui se sont passés à Livonrne; nul êtrangeroa regni- 
cole ne saurait Ôtre poursuivi de quelque fagon que ce soit 
pour participation à ces faits. 

Genzs, 10 ocropre. — Anjourd'hui encore, quelques affiches 
séditieuses ont paru. L'autorité les a fait dèchirer par des déta- 
chements composés de soldats de ligne et de gardes nationaus. 


Chaeun de ces détachements êtait précédé de deux carabiniers 
royaux. 





NOUVELLES D'ANCLETERRE. 


Loxnpnes 14 ocronns. — La reine des Belges, accompagnée de 
M. Van de Weyer, de sa dame d'honneur et da major de Moer- 
kerke, a quitte hier le château de Windsor pour retourner à 
Claremont. Sa Majesté a l'intention de repartir Jundi pour 
Ostende, 

— Le prince Adelbert, frère du roi de Bavière, est attendu 
prochainementen Angleterre. 

— On n'a signalé anjourd'hui ni hier aucun nouvean cas de 
choléra à Londres, 

Quatre cas ont été constatés à Uxbridge. 

— La Gazette de Brighton dêment la nouvelle de l'affiliation 
du prince de Metternich à un club politique. L'illustre homme 
d'Etat est simplement membre du club des étrangers. 

— Le jury de Glonmel a prononcê un verdict de culpabilité 
contre Macmanus, accusé de hante trahison. Îl a été unanime 
pour implorer pour l'accusé la elémence de la couronne, 

— Une députation d'habitants notables de Dublin ayant en 
tête le lord-maire et M, Sharman- Crawford, membre da parle- 
ment, s'est rendue, le 12, chez le lord Lieutenant pour lui pré- 
senter une adresse en faveur de la commntation de la peine de 
mort prononcée contre Smith O'Brien, Le lord-lieutenant a dé- 
clarê qu'il était faux, comme le bruit en a couru, que l'ordre 
d'exécution eût été donné, Il ajoute qu'il consulterait pour 
prendre une décision dans cette circonstance l'intérêt national 
et la politique du pays. 

Une seconde deputation devait se rendre le lendemain chez. 
Jord Clarendon pour faire nne manifestation dans le même sens, 
Elie devait être conduite par les deux archevêques protestant et 
catholique et par le prevôt du collége de la Trinité. 

— Le Freeman’ s Journal publie le texte des rèsolntions adop- 
têes par les prélats catholiques d'Irlande dans leurs dernières 
rèunions. Par ces résolutions, les prêlats appellent toute la sol- 
licitude du gouvernement sar l'état de la population irlandaise, 
dont une grande partie périra infailliblement sì on ne vient pas 
À son secours par des mesnres efficaces ; ils invitent le peuple 
irlandais à la patience, à la résignation, à l’obèissanceet an 
respect pour l'autorité légale; ils supplient le gouvernement 
d'employer toute sun inflaence pour amener un réglement équi- 
table des rapports entre les propriêtaires et les tenanciers; ils 
protestent contre le projet d'accorder une dotation au clergé 
catholique irlandais,et terminent en dèplorant des empiétements 
dont a été l'objet l'autorité souveraine de Pie IX, 

— Il rêsulte des relevés officiels din mouvement du commerce 
de la Grande- Bretagne, pendant les huit premiers mois de 1848, 
publiés parle Board of 1rade, quedansceite periode, les ex- por- 
tations des produits maunfacturés se sont élevóes à 30,022,829 
liv. st; dans les huit premiers mois de 1847, le chiffre de ces 
exportations avait été de 35,309, 198, ct pendant la mmême pé- 
riodede 1846, de 34,5231,485. 

— Lesexportationsde métaux précieux ont êté considéra- 
bles, la semaine dernière, dans ces ex portations: 519 oncesd’or 
monnayé et 6,000 onees d'argent de, ex pédiées en Belgique. 





NOUVELLES DE FRANCHE. 
Paris, 16 Ocronre. — On lit dans le Moniteur dece matin : 
« Certainsjournaux avancent que Ja levée de "Etat de siége 
et la présentation d'un déeret ordonnant le transfèrement en 


Algerie des insurgès dejuin condamnés à la transportation, sont 


des conditions mises par les nonveanx membres à leur entrée en 
fonctions. Ces mesures étaient arrêtées depuis le vote de la pro- 
position Durrieu. Elles ont regu, du reste, l'assentiment du non- 
veau ministère tout entier, » 

— On lit dans /' Estafette : 

Une agitation assez vive règne’ anjourd’huidans Paris. La 
déclaration faite hier à la tribune par le génêral Cavaignac in- 
quiète vivement une assez grande partie de la population pa- 
visienne, et ceux qui sont à même d'êtrè bien informés se pré- 
ocenpent beaucoup du résultat de la séance de demain. 

La salle des Pas-Perdus, qui est ordinairement délaissée le 
dimanche par ses visiteurs les plus assidus, présentait ce matin 
le coup-d’ il étrange qu'elle offre dans les jours de séance. 

Le bruit et l'agitation y rêgnaient, et beancoup de reprêsen- 
tants s'y êtaient rendus dans |’inteution de s'éclairer mutuelle- 
mentsurla marche à suivre en prêsence des questions graves 
que soulève l’'avénement de M. Dufaure au ministère, On résn- 
ait la question ainsi ; Ou le ministêre obtiendra une immense 
majorité ou il recueillera une de ces minorités formidables qui 
renversent et détruisent avec d’autant plus de force qu'elles sont 
imprêvues. î nh 

Voiei quetles sont les opinions qui circulent à oe. sujet dans la 
salle des Pas-Perdus. A 

La réunion du Palais-National, 
s'est séparée en deux camps ; l'un d'eux, le plus fort en nombre, 


un vote contraire. Quelques-uns des membres de la rénnivn de 
l'Institut, dont la prósidence est dévolue à M. Pagnerre, sont 
enitore indécis sur la marche à suivre en prêsence de la dêcha- 


après de longues discussions, : 


votera demain pour le ministère, et l'autre déposera dans l'urne_ 





ration formelle du chef du ponvoir exècutif ; mais il parait, que 


la grande majorité votera eontre le ministère. 

La réunion démocratique de la rue Taitbout, fidèle à ses 
principes, votera avec ensemble contre le nouveau ministère ; 
celle de la rue de Poitiers, du sein de laquetlesont sortis les 
trois nouveaux ministres votera nécessairement pour eur. On 
uons assure cependant que quelques défections ont en lieu et 
que l'amour-propre blesse de plusieurs de ses membres doit leur 
faire déposer ua bulietin bleu dans l'urne. 

En somme, eten tenant comptedes absents, il est probablo 
que la question du maintien du gouvernement actuel nescra ré- 
solue que par une majorité qu'une. personne qui connait par- 
faitement la statistiqne de |’ Assemblée nationale, value à nne 
centaine de voix. Reste à savoir si le chef du pouvoir exéeutif 
se contentera de cette majorité. 


OPINION DES JOOBNAUX SUR LE NOUVEAU MINISTERE. 


Les lignes suivantes du National et de la Réforme nousappren- 
nent comment est appréciée par le parti républicain la modifi- 
cation qui vient d'avoir lieu dans le cabinet. 

On lit dans te National : 


‚ « A notre sens, il ya une faute, il faut dire le mot, une faute grave àcon- 
fier le ministère politique, le ministère essentiel,à nn homme dont personne 
à coup sûr ne conteste le caractère et le talent, mais que ses antécédents 
rendent à bon droit suspect à opinion républicaine. Il nons répugne d'en. 
trer dans des questions de personnes; mais il n'est pas possible de les met- 
tre de côté en cette occasion. MM. Dufaure ct Vivien dans le cabinet, Pun 
à l'intérieur, l'autre aux travanx publies, soulèvent des inquiétudes, des 
répugnances nombreuses, Gertes, nous ne croyons pas que la république 
soil en danger ;il y anrait à le dire une exàgération dont nous ne nous ren- 
drons pas coupables ; mais il est évident qu'á huit mois du 24 février, ilest 
naturel qu’on s’étonne de voir ancien adversaite des banquets réformis- 
tes, devenir le chef, le directeur de la politique’intérieure de la France ré- 
pablicaine. » 


On lit dans la Réforme : 


a Que l'état de siége disparaisse ou soit. maintenu, le moment des débats 
sérieux est arrivé ;on vient de porter un coup direct à notre révolution en 
Ja livrant à ses ennemis. Ceux qui laiment et qui l'ont toujours défen- 
due ne lui feront pas défaut, et la voyant à intérieur aux mains des hom- 
mes d'Etat de Louis-Philippe, à Wextérieur aux mains de la sagesse qui 
s'appelait autrefois Guizot, ils ne pourraient plus sans forfaiture diminuer 
une opposition qui est dans le devoir et l'honneur des principes. » 

L' Evènement raconte Fapologue suivant, à propos de \'en- 
trêe de M. Dufaure dans le cabinet : 


«Un jour un voyageur, dans la vigueur de l'âge , après avoir longue- 
ment et durement cheminé à travers le désert, les pieds brûlés par le sable, 
le front brûlé par le soleil, haletant, ezténué, dévoré par la soif, arriva enfin 
à une source, auprès de laquelle il trouva couché un vieillard agontsant. 
En même temps il vit à vingt mille pas verdoyer un bouquet d’acbres, et 
briller à travers la verdure les ravons d'abondantes eaut vives. Mais il 
était sì fort altéré qu’il ne savait s’il pourrait se trainer jusqu’á une telle 
distance, 

» Heureusement la source était là; mais comme il s'en approchait pour 
y boire, lemoribond lui déclara que cette source était son bien, et que nat 

‚n’y puiserait une goutte d'eau, s'il ne consentait à donner en échange la 
motié de sa jeunesse el de sa santé. Sans cela, le malheureux vieillard 
allait expirer sous les yeux du voyageur! Gelui-cì bésitaitzavee ua dernier ef 
fort de courage et d'énergie, n'atteindrait-il pas l'oasis ? Mais Ile feu qui 
brûlait son gosier était trop ardent!et ‚nau on peu par la pitië et beaucoup 
par la soif, il accepta Voffre du vieillard; et il put boire alors, mais à mesure 
qu'il buvait, ses clieveux blanchissaient, son front se ridait, sa taille se 
courbait, tandis que le vieillard se ranimait, se redressait et se levait. N'im- 
porte! ils étaient denx octogénaires; car le vicillard de la source avait cent 
vingt ans, et tone deux s’étant remis en route, ne purent que mourir en- 
semble à moitië chemin du bois enehanté. 

» Ce conte , que nous trouvons dans un reeaeil d'apologues indiens, est 
uu premier Pari$ écrit par un habitant des bords du Gange, il y a milleans, 
en vue du remantement ministériel d'aujoard’hui. Plasienrs détails , sans 
Pexemple politique que nous avons sous les yeux , en paraftraient invrai- 

semblables. Nous ne demanderons pas comment s'est opérée , par exemple, 
cette transfusion “de la jeunesse ; cola s'est vu ; mais pourquoi diable le 
voyageur n'a-t-il pas trouvé assez de cour pour marcher jusqu'à l'oasis ? 
Pourquoi surtout, au lieu de boire , sans la permission de ce moribond qui 
n'avait plusqu’un souffle de vie, à cette source qni nous eùt semblé ap- 
partenir à tons les passants altérés, a-t-il accepté l'offre du générat Ca- 
vaignac et le ministère de [intérieur ? » 

L' Assemblée nationale voit dans cette modification de cabinet 
une tendanee dont it faut se fèliciter; naais ce journal croit que 
le ministère, tel qn’ilest constitué, est candamnö à l'impais- 

‚sance, Ce journal dit neel 

«Nouê n'avons point d'antigalhies de personnes, nous ne faisons point 
d'opposition systématique; nous applandirons toujours aux actes utiles aa 
pays, quels que soient les noms qui les signent; et sì l'on nous r end uo peu 
d'ordre et de prospérité, nous en bériirons les auteurs, sans nous inquiéter 
à quel parti ils appartiennent. NE 

» Il faut se réjauir réellement du triomphe des principes qui ont amené 
la dernière modification ministérielle, mais il est permis de déplorer la sté- 
rilité de cette combinaison qui ne présente aucun caractère de durée. 

» Nous en sommes convainens , il faudra moins d'un mois pour rccon- 
naftre que le ministére, composé d'éléments hétérogènes, ne sauraït con- 
tenter aucun parti, ' Ee 

» Dans limpossibilité de fnaintenir dans son sein Ponité de doctrines ct 


„de direction , comment -pourra-t-il s'harmonier avde tes diverses-fractiohs 


de l'Assemblée 7 Cominent obtiendrast-il du parti modéré un concours as- 
sez dévouë , assez compact, pour triompher des répulsions et des défiances 
de leztrême gauche? comment, dans ses avances vers ce côté de la cham- 
bre, ne bléssera-t-il point ses goutiens naturels ? … : 

«Les ministères fnsiannaires n'ont jamais réussi; ils sont du genre nea- 
tre ct portent en eux-mêmes les éléments de leur impuissance et de leue 
chute. » 

Le Journal des Débats et le-Constitutionnel gardent un si- 
lence réservéstr la nouvelle comp-tsition iministérielle.Le Siécle 
et le Bien public l'accueillent avec des paroles desatisfaction. 

On lit dansle Siècle: «°° ee, 

» Cette combinaison réalise à un eertain de ré la fusion qui a été plus 
d'ane fois désirée entre les anciens républicatas et lesmembres de l'ancien- 
ne opposition 3 clle fait entrer dans le gouvernement deux hommes qui 
ezercent depuis quinze ans une grande inHuêrice sur les assemblées patle- 
mentaires: Pun, ‘oratenr éminent $'l'aútre, administrateur des plas capa- 
bles; et un homme nouveau, qui s'est concilie en peu de temps l'ebtime 
génerale de l'Asscmblée. 

_plin'garien Îa,ce nous semble, que de fort naturel, sartouf quand 
cettp vombinaison répond au voon plusieurs. fais manifeaté par Vassemblée 
eltermême et salisfait à peinc aux justes ezigences de la majorité da pays. 

‚ »fependant, nne sourde rumeur-s'ost.úlgr ér parmi les, montagnards ct 
sur quelques banes qui les avoïsinent Jopsque Îa nguvelle composition du 
cabinet a été définitivement connue ; ie prdlet de police a fait savoir qu'il 
allait donner sa démission, et il a tenn, dit-on, des propos fort vifs, qu’‚nne 
lettre publiée pär les journaux du soir ne fait que traduire d'ane man ère 
incomplète: d'autres se livraïent ó des prédictions sinistres, comme si la 
république était perdue parce que MM. Recurt et Vaulabelle cesserent de 
remplir des fouctiona auztguelles, de leur propre aven, ils n'étaient-gnère- 
préparés quand ils les-ont vegges. D'autres, enfin, paraissaicat tout étoeaés 


q’on se fût passé de leur dévoneinent dans des circonstaners où il pouvait 
être d'un si grand pris.» sj 


On lit dans le Bien public : 


« Ce n'est pas tout d'avoir le sentiment des grandes mesures, il faut en 
avoir le courage. Le général Cuvignac a eu ce courage, Sa hardissse ne 
sera peut-être pas toujours imitce elle doit êlre approuvér, Nous n'aurions 
pas conscilië à nos amis de taul oger. Nous eussions voulu voir entrer Pan- 
eien parti de Juillet, homme par homme, dans le gouvernement. Nous pen- 
sons que la scène politique, comrne l'autre seène, doit ménager les tran- 
sitions. Mais nous ne blâmons pas de plus hards que nous. Si la républiyjue 
profite de leur décision, nous nous félicitons de Lout ee qui lai donne de 
lampleur. ì 

» Le général Cavaignac a appelé à lui, toujours dans le centre de V'As- 
sembiee , et surtout dans le centre droit , des hommes que le pays est ha- 
bitué à respecter, depuis longtemps, pour leur intégrité, Lear probité , à 
nalre avis „est la meilleure caution de leur républicanisme. Quel est, en 
effet , le plus sûr des serments , si ce west celui qu'un homme s’est fait à 
lui-même pour toute sa vie ? 

» Le général Cavaignae n'a done pas eraint les murmures , les colères, 
les ombrages, les mécontentements, très coneevables d'ailleurs de son 
parti, pour élargir la sphère de la république. On connaît assez notre opt- 
nion à ce sujet. Nous n'avons qu'une ambition : faire accepter, défendre, 
soutenir, administer, gouverner, porter la républiqae par les mains de tous 
ceux qui , dans un esprit de patriotisme ‚ voudront bien la servir. » 

West facile de voir que la Presse vent rester dans une attitnde 
de defiance en vers le nouveau cabinet: 

« Nons eussions compris dit-elle, qu’après les deux échees que venait 
de recevoir M. le général Cavaignac , sur la question de la présidence de ia 
république par l'Assemblée nationale, et de la suspensivn des joucnaux. 
M. le général Cavaignae se retirât et laissât à d'autres la diflieste täche de 
fonder la républigue ; une telle conduite eùt été logiquc, politique et no- 
ble. Mais nous avons peine à comprendre pourquoi el cominent la responsa- 
bihité de ces deux votes retombe sur MM. Sénard , Recurt et Vaulabelle? 

» Nous romprenions parfaitement laretraite du cabinet tout entier; nous 
en comprenons diffieiellernent la modification. 

p Lesensde cette modification nous sera sans doute erpligué dermain 
par le Rational ct le Journal des Débats;, en tous cas, il ne peut manquer 
de Pêtre lundi » 


Voici la lettrede M. Ducoux au président du conseil, chef du 
pouvoir exécutif': 


Paris, le 14 octobre 1848, 
Citoyen président, 

Vous venez de constituer un nouveau mintstère qui est, Â mes yeux, la 
personnificatton de la contre-révolution. La république va être dirigée, 
après huit mois d’existence, par des hommes qui ont employé, de tuut 
temps, leur intelligence et leurs efforts pour Veinpêcher de naìtre. Cette 
politiqueest habile peut-être, mais je ne la comprends pas ct je l'approuve 
encore miOlns, 

En présence des dangers qui menacent la liberté en France, torsquelle 
triomphe en Allemagne, je reprends ma place pari les adversaires de la 
royauté, que je combattrai sous tous ses déguisements. Tous les soldats de 
ta démocratie doivent être à leur poste; le mien n'est plus où eessent d'être 
mes sympatbhies politiques. 

Veuillez me donner un successeur. 

„ Salut et Fraternité, Le représentant du peuple, préfet de police, 

Ducoux. 


— On Hit dans le Honiteur du soir ; 

« Áu moment de mettre sous presse, nous apprenons que M. Gervais 
(de Caen} est nomine préfet de police en remplacement de M. Ducous. » 

En effet, la nomination est dans le Moniteur du matin. 

— La reunion de la rue Taitbout, eumposèe des membres les 
plus avances de |’ Assemblée, a decide, dit-on, qu'elle soumet- 
trait à V'Assemblér un projet de décret tendant a accorder une 
amuuistie generaie à tous les ineculpés politiques. Ce projet de 
deeret, sgve de cinqnante membres environ , duit être dépose 
par À. Demosthenes Ollivier après-dematn,tundi,sur le bureau 
du prèsident de l' Assemblée. 

— Ün assure que le juge d'instraction chargé du procès des 
ineunlpês dans V'affuire du 15 mai doit de poser son rapport mariti, 
17 de ee mois, et qe la chambre d'accusation doit s'occuper 
iuumêdiatement de cette affaire. 


— Il n'est pas vrai que M. Cavaignac ait envoyé aux minis- 
tres démissionnaires les lettres de congêé dont parlaient hier quel- 
gues journaux, 

{l n'est pas vrai, non plus, que M. Trouvó-Chauvel, préfet de 
la Seine, ait donne sa dèmission. 

M. Ducoux a résigné ce matin les fonctions de préfet de police 
entre les mains de M. Dufaure; on parle de M. Adam, seerétaire 
general de la prêfecturede la Seine, ponr remplacer M. Dacoux. 

Un membre du conseil municipal de Paris a donne sa dèmis- 
sion en protestant cuntre la nomination de M. Dufaure. C'est le 
seul acte de ce genre qni soit eonnu jusq'i’à present, quoi qu'en 
dise la Réforme, qui parle de la démission du conseil en masse. 
Le gouvernement a, dit-on, reu la nouvelle quo 1. le 
genèral Aupiek, à l'annonce des derniers événements de Bu- 
charcst, avait ênergiquement protesté contre la conduite de la 
Kussie et de la Porte dans cette circonstance. 

— À la première représentation de Catiling,qui a eu lieu hier 
au Théâtre Historique, la loge appartenant autrefoisà M. le 
due de Montpensier est restêe inoccupée pendant la durée du 
spectacle. 

Cette première représentation a été fort orageuse. Cette pièce 
est une allusion perpêtuelle à deux hommes d'état d'anjonr- 
d'hui: M. Ledru-Rollin Catilina, et M. Lamartine Ciceron, 
Aussi les partisans et les ennemis de chacun d'eux trouvaient-ils 
a chaqne instant l'occasion de manifester leurs opinions politi- 
gres par des sifllets on des applandissements. 

— Un journal annonce que l'on a saisi, à la station du che- 
min de fer de Valenciennes, un ballot de 1,000 brochures, ve- 
nant de Bruxelles, et ayant pour titre: Considerations sur 
l'état social et politique des nations, ef principalement de la 
France et de |’ Europe. 

Cetto brochure serait une diatribe des plus violentes et des 
plus passionnées contre l’ Assemblée nationale et contre la ré- 
publique frangaise. 


— Le sevand départ des colons algériens a eu lieu ce matin. 
Depuis deux jours, le comite chargé de prêsider à l'embarque- 
ment des éimigrants avait pris des mesures propres à faire eflec- 
tuer plas promptement qre dimanche dernier le transport des 
bagageset des colis qui devaient composer le convoi: hier et 
avant-hier les chalands destines ala hauteurde "ile Saint-Lon's, 
stie transport des vutilset di matériel nécessaires aux êmi- 
grants avait &LC opêré successivement, 

Neaf cents personnes faisaient partie de ce second convoi, et 
ML. le general Lamorcière, ministre de la guerre, a prêsidé à 
Vembargnement descoluns. Un drapeau semblable à celui qu 

Ì 


a préeédemment êtë remis aux colons, a été donné par legé- 
neral Larmoriciëre au délégué choisi par les émigrants. 

Aprês qrelques paroles chaleureusement accueillies, les va- 
peurs destinés à remorquer les bateaux qui forment ee convoise 
sont mis en marche pendant que sur le rivage des cris répêtés 
de Vive la république } convraient les sanglots étouffòs que lais- 
saient échapper ceux qui satuaient, pour la dernière fvis peut- 
être un fils ou un ami, 


— L'Independance de |’ Ouest publie la note suivante qu'il 
dit lui avoir eté communiquëe: 

Des personnes mal instruites où mal inteutionnées econtinuent à répan- 
dre au sujet de M. le prince de Joinville des bruits contre lesquels il pro 
teste de toute la force de son âme. M. le prince de Joinville n'a jamais au- 
torisé qu'on se servit ainsi de son nom pour augmenter les divisions qui 
désolent la France et laisser supposer dans Popiuion publique des préten- 
tions aussi opposées à ses sentiments que contraires aux vrais intérêts de 
son pays. Le moment viendra où leg passions politijnes cessant d'obscurcir 
le jugement de la France et de PKarope, la Kranee, l’Kurope,reeonnaitront 
que Louis-Philrppe en 1830 fut entrainéa des destinées qu'il navait ja- 
mais rêvées, par des événements plus forts que sa volonté et qu’il n'accepta 
la couronne ct ne sacrifia ses alfectious de Famille que dans fa conviction 
qu'il n°y avait d'antre moyen d'épargnerà sa patrie les horreurs d'une non- 
velle anarchie de 93. expie anjourd'hui dans un eracl exit cette erreur de 
son patriolisme et les longs efforts quril a faits ponr contenir le torrent dé- 
vastateur, quia débordé en février 18343, et qui convre aujourd’hui le 
monde civilisé de ses ravages. Kelairés par une espiriencequi a coùté si 
cher âleur maison et à leur patrie, plaets d'ailleurs dans toutes autres 
conditions que celle où se trouvaient en1830 leur père.complètement étran- 
gers ace qui s'est lait à cette époque, pénétrés du sentiment de leurs 
devoirs envers la Franeer, sschaut qu’ils ne peuvent avoir aucun droit à la 
succession d'un pouvoir qu'une révolutron avait eréé et qu’ane autre révo- 
lution a poue toujours détruit; comprenant qu’une antorité légitime et 
inconteslée peut seule rétablie la paix et le bonheur en Franee et en Europe, 
ML, le prinee de Joinville et les princes ses frères désirent que Fon connaisse 
leurantention bien arrêtte de naecepter à aucune conditron le rôle auguel 
quelques amis, par un exeës de fidel:té ont pu les convier après les événe- 
mentsde février et qu’aujourd’hui une fraction du pays continue à leur 
altribuer, 


DOCUMEANTS COMMERCIAUX. 


Le vice-consul de la confédération argentine au Havre a 
fait publier la circulaire suivante, adressee par M. le ministre 
des finances de la républiqne argentine à M. lecollecteur-góné- 
ral de la douane de Buenos-Ayres: 

Buenos-Ayres, 14 juin 1848. 

M. le collecteur-général , le gouvernement a décidé que durant le blocus 
et occupation de la ville de Montevideo, par les unitaires et les forces des 
puissances intervenantes, vous ne permettiez pas que les bâtiments, venant 
de Rio Grande ou des autres ports du Brésil,dont les chargements ne scront 
pas des produits brésiliens, ou dont la cargaison sera composée en tout ou 
partie d'autres marchandises étrangères, effectuent leur déchargement 
dans les ports de la province, sans qu'au préalable, le capitaine justifie 
qre les marchandises qu’il a à son bord viennent du port de production, et 
qu'il les a prises à terre, 

Dans le cas où la justification sera évidente , vona donnerez le permis de 
décharger, antrement vous en réfèreres an gouvernement, qui avisera. 

DUMOUCHBL. 











KONINKLIJKE HOLLANDSCHE SCHOUWBURG, 


Op Vrijdag 20 October 1848. (N° 6 in het abonnement.) 


DE VORIGE KAHER OF DE MARKIEZIN 
DE BRUINVILLIERS, 


geschiedkundig drama in vijf bedrijven en acht vafereelen , naar het 
Fransch van de Heeren Melesville en Bayard , door den Heer J. Beers. 


De aanvang ten half zeven uren, 





MATRE-ROYAL-ERANCAIS DE LA ILAYE, 
deudi 19 Octobre 1848. — (Représentation n° 57.) 


La seconde représentation de la reprise de : 


LE CONTE ORY, 


grand-opéra en deux actes, musique de Rossini. 
Précédé de: 


UN MARI QUI SE DÉRANGE, 


vaudeville en deux actes , par MM, Cormon et Eugène Grange. 
On commencera à '] heures, 








ANNONCES, 


EN VENTE 


Chez LES HERITIERS DOORMAN, Libraires , Lange Poten à La laye, 
T. B. HENDRIKSEN, Jfoogstraat, à Rotterdam. Be TARRIDE, 
Longue rue de U Heuyer, à Bruxelles, et chez MAX KORNICKER, 
Place Verte à Anvers: 


NOUVELLE EDITION, 
AVEC QUARANTE GRAVURES COLORIËES, 


hA PRESUEIART DI 


PERSONNELLE, 


(33° EDITION, TRADUCTION EN FRANCAIS ,) AVEC CUARANTE GRAVURES. 








-. Kh Kk 
Prix: 5 Fn, , — sous enveloppe. 


Traité médical sur le mariage et ses secrets désordres , sur les infirmités de 
la jeunesse et de l'âge mûr, résultats ordinaires des premières années de la vie 
qui tendent à détruire notre énergie physique el mentate , toute passion, enfin 
tous les attributs de la virilité; illustré de quarante figures coloriées , sur l'a- 
natomie, la physiologie et les maladies des organes de la génération , expli- 
geant clairement ieurs structures , usages et fonctions , et les déplorables ef- 

fet produits sur eux par onanisme , les exces, etc. ‚ avec. tes observations 
pratiques sur cs habitudes secrètes des colláges, la faiblesse nerveuse , la 
syphilis, te rétrécissement de Vurètre , les indigestions, Phypocondrie, la 
folie, les éruptions, les rhurmatismes , la phthisie, etc. ; par le docteur Samuel 
La’ Mert, médecin consultant, 97, Bedford Square, à Londres, membre de 
Puniversité dEdimbourg ‚ membre honoraire de la société médicale de Lon- 
dres ,lieencié au collége des pharmaciens de la même ville , etc. , etc. 

Incontestablement cet utile et curicux ouvrage devrait se trouver dans tou- 
tes les mains, (66,000 exemplaires vendus en Angteterro en peu de temps 
prouvent suffisamment en sa faveur.) (167) 


in ee in 


FONDS PUBLICS ET BULLETINS DE BOURSE_ 











AMSTERDAM, LUND, Î6 ocrorne. — Lesintégralesqui, à l'ouverture 
de la bourse se négociaient de nouveau en baisse , se sont plus tard rétablit 
par suite de quelques achats yui se sont effectués duus ce fonds. Mais les ge 
4 % hollandais étaient un peu moins fermes. 

Les espagnols, avec quelques affaires, très faibles. Les portugais Un peù 
plasfaibles. Les russes plus offerts. 

Les autrichiens continuent leur marche descendante. Le 5 % ont de not 
veau fléchi de plus de 2 % ette 217,2 de plusde 1 

ROTTERDAM , LUNDi f6 ocropne. — Les fonds holbendais sont plus fat- 
bles et offerts. Le 2 1/2 % belge également plus faible. Les métal. antrichien! 
21/2 % ótaient surtout très offerts. 

LONDRES , saxen 14 oeronne. — Le marché des fonds anglais a étéen- 
core trés lourd aujourd’hui et la baisse a fait de nouveaux progrès, Les conso” 
Hidés sunt môme tombésà 81 1/2, 5/8 , ils ont eu ensuite une légère reprise € 
ont fermé à 84374, 7/8 au compt. et 84778, 35 à terme. Bons de Véchiquier 


30-34 sh. et 34-36 sh. de prime 3% réd. 831,2, 3 174 % 84. Banque 
Ves fonds étrangers étaient également très-faibles. Cours de clòture : 


de 4 #67 1/2. Esp. uct.1f; de 3 x 22 9/1. Russes 99. Port. 4% 


21/2 14; 


186 1/2- 


Holt. 


238172. Mex. 19 1/4. Rieu en chemins de fer étrangers, 
ANVERS , Luxo: 16 Ocrosre. — 2 heures. — Bourse faible et pet daf: 


faires. — Fonds bel 


ges: 5% 47 Z fait et reste A; de 41,2, 71 1/4 


% fait: 


de2 1,2% ‚ouvert à 38 172 P., a été traité à 337,16, 3,8 et ruste 38 1/4 X À 


Fonds espag 


nols: Sans affatres. 


23th. — Fonds belges 2 1/24 33 1,4 X A. ct 333,8 x P. 
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BOURSE DE ROTTERDAM Du 16 OCTOBRH. 





Pars-Bas.—Detteactiv. 24 9/043 # |EsP. — Ard, int. L. 5105 0/9 


Dito dito 3 » Russis. — Emprunt 5 » 
Dito dito 4 » 673 Stieglitz. 4 » 
EsP. — Ard. de L. 170. 5 » Aurricne.—Certi. Mét. 21 » 30 
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BOURSE DE PARIS DU Îf OCTOBRE. 
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Sp.e ancomptl 44 35 |Bels.3 p. 1838 CIIEMINS DE FER. 

» finecour.f 44 35 » 21 1845 Paris St-Germ. 
Eniprunt 1847 69 05 [Société gónér. Par. Vers.r. dr.; 105 

» fineour.t 6 Esp. dette act. Der. gl 100 
5p.c.aucompt| 63 85 | » différde.. p Orléans .…| 621 22 

» fincour.| G8 80 | » nouv.3p.} 232 » Ronen……' 388 73 
Banq.de Franc, 1560 » dette int. Paris Nord…..l 361 29 
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Belg.5 p. 1810 77} {RomeEml3ltj 622 » Iyon….| 361 25 

» 5p.1842| 77: Zinc. Vieilte Mt. 2200 

» 42 1844 » Gr. Montag: | 
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BOURSE DE BERLIN Du Îd OCTOBRE. pen: 
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CHANGES D'AMSTERDAM DU 16 OCTOBRE. 


Paris court. 6 A Naples 2/mn.…….j 74 A Londres court. 11.95 5 
2m nl 56 A Vienneb/S..l 32 A 2m. 11-875, 

Madrid 3/m…{225 A Franefort 6/S.| 984 A Hamb. court. stie h 

Lisbonne 3/m.| 401 A S-Pétersb.2/1n.182 A 2m! 34% 








Gênes 2/m...…….l 45 A 


CHANGES D'ANVERS DU 16 OCTODRHE. 
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Amsterdam et.!8 av, P, 2/m. … "| Francfort ct, « 214 
2m... Londres court. 25,45 50 | 2m. A 
Rotterdam ct 2/m. Escompte. … « 4% 
2/n. \Hambourg ct186t A 
Parisecourt 3 %av. P, 2/m. 
CHANGES DE BERLIN DU Ît OCTOBRE-. 
Amst, court. „1438, 7 Hamb. 2/m. 1504 [Vienne 2m. SIE, 
24m. …… 12E, 13 Londres 3/m. 6.217 Franef. 2/m… 56.5 E 
Hamb. enurt … 1508, 151 Paris 2/m. 814 St-Petb. 3/8. 100,5 
_ CHANGES DE FRANCFORT Du Îf OCTOBRE: dj 
Auisterd-conrt|1002101 | Hamb. court…| 881 P‚Paris court. 945 
2/m 10} A 2/m.…| 831 A S/n. 09 
Berlin court; 10554 A/Londrescourt.1208 _ Aj|Vienne court. 1 
Jm 2 fm. l120 A 3/m… 











PAR TÉLÉGRAPHE, 
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BOURSED’'AMSTERDAM, MARDI Î7 ocTOBRE- 
COURS DE CLÔTURE A 5 HEURES. 
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LA AYE, chez C. Van der Meer, 


